
m'en remets à ta volonté."
Nous croyons que Dieu a

déjà entendu et répondu à
cette prière anabaptiste.
Nous croyons qu'aujour-
d'hui Dieu a entendu votre
confession et vous accorde
le pardon.

Nous nous joignons à
Dieu dans l'allégresse et
l'humilité pour accorder le
pardon. Dans l'esprit de la
'règle du Christ', nous
croyons que ce que nous
faisons ensemble aujour-
d'hui sur terre, Dieu le fait
aussi dans les cieux.

À Dieu soit la gloire!

vous confiant en Dieu
qui a réconcilié le

monde avec lui-même en
Jésus Christ,vous avez non
seulement recherché le par-
don pour le passé, mais
vous avez aussi prouvé votre
intégrité en prenant des
engagements précis par une
nouvelle action. C'est avec
reconnaissance que nous
prenons ces engagements.

En réponse;
• Nous nous engageons à

promouvoir les interpréta-
tions de l'histoire luthéro-
anabaptiste qui prennent au
sérieux la description faite
par la Commission d'Étude
Internationale Luthéro-
Mennonite ;

• Nous nous engageons à
nous assurer que votre tru-
tiative de réconciliation soit
connue et respectée dans
l'enseignement des églises
anabaptistes-mennonites sur
les luthériens;

• Nous nous engageons à
continuer avec vous la
réflexion sur les questions
non résolues entre nos deux
traditions, dans un esprit de
vulnérabilité et d'ouverture
au Saint-Esprit;

• Nous nous engageons à
encourager nos églises
membres, leurs paroisses et
leurs institutions à dévelop-
per de meilleures relations
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et une collaboration plus
active avec les luthériens
pour servir le monde.

À Dieu soit la gloire!

Pendant le dernier
souper, Jésus dit à ses

disciples;
"Je vous donne un com-

mandement nouveau;
aimez-vous les uns les
autres. Comme je vous ai
aimés, aimez-vous les uns
les autres. A ceci tous vous
reconnaîtront pour mes dis-
ciples ; à l'amour que vous
aurez les uns pour les
autres." (Jean 13/34-35).

Puis il a démontré con-
crètement ce nouveau com-
mandement;

"Jésus se lève de table,
dépose son vêtement et
prend un linge dont il se
ceint. Il verse ensuite de
l'eau dans un bassin et
commence à laver les pieds
des disciples et à les essuyer
avec le linge dont il était

. "ceint.
Nombre d'églises

anabaptistes et mennonites
pratiquent le lavement des
pieds. Ce baquet de bois,
réservé à cet usage, provient
de l'une d'entre elles. Nous
vous l'offrons en signe d'en-
gagement pour qu'à l'avenir
nos relations soient carac-
térisées par un amour sans
limite et un service sans
faille.

Nous apprendrons à
rechercher le bien l'un de
l'autre dans la soumission
mutuelle et volontaire. Car
c'est au travers de notre vul-
nérabilité que la miracu-
leuse présence de Dieu, qui
transforme et réconcilie,
devient visible au monde.

À Dieu soit la gloire!

- Ce texte est une version
abrégée de la réponse lue par
leprésident Danisa Ndlovu
au nom de la CMM Le
texte intégral se trouve sur
www.mwc-cmm.org.

Comprendre ce qui, ,
s est passe au
IGe siècle
Phyllis Pellman Good

Laconfession de foi luthérienne a été rédigée en
1530 avec l'accord de Martin Luther. Ce docu-
ment, appelé 'Confession d'Augsbourg', a 480

ans, cependant il fait toujours autorité et unit les églises
rattachées à la Fédération Luthérienne Mondiale.

Dans cette confession figurent au moins sept 'con-
damnations' des anabaptistes, qui apportent des argu-
ments théologiques à leur persécution, particulièrement
à cause du baptême volontaire des adultes et de leur
réticence à participer au gouvernement.

Bien que ces menaces n'aient plus cours, la présence
de ces condamnations dans ce document encore très
utilisé a rendu nécessaire qu'elles soient examinées avec
attention et honnêteté.

Cette démarche a commencé quand les mennonites
allemands ont été invités à se joindre aux festivités du
450< anniversaire de la Confession d'Augsbourg. Un
pasteur mennonite souligna l'ironie de célébrer "notre
propre condamnation". Cette réflexion aboutit à
plusieurs dialogues au niveau national (en Allemagne,
en France et aux États-Unis) et l quatre années de con-
versation internationale entre luthériens et mennonites.

Le but de ces conversations internationales? "Mettre
en place un cadre théologique permettant aux
luthériens et aux mennonites d'exprimer leurs convic-
tions et leurs préoccupations de telle sorte que chaque
partie se sente comprise par l'autre."

Dans le respect et avec prudence, des représentants
des mennonites (Conférence Mennonite Mondiale) et
des luthériens (Fédération Luthérienne Mondiale) ont
formé une Commission d'Étude Internationale pour
réfléchir à ce qu'ils pourraient faire concernant leur
passé difficile.

Était-il possible pour les luthériens de reconnaître
que leur confession de foi comportait une justification
théologique de la violence (et même du meurtre) envers
les anabaptistes? Pourraient-ils demander sincèrement
pardon tout en restant fidèles à la Confession
d'Augsbourg?

Était-il possible que les mennonites acceptent de ne
pas exagérer leur martyre, et même de reconnaître qu'il
y avait des raisons historiques compréhensibles aux

. .
courner - couner - correo

, ~ 'l'l'''''

~
'.,
'f :
~ 'lj;'.. .••}' ,



déclarations incendiaires des luthériens? Les mennonites
seraient-ils capables de revoir leur identité concernant leur
martyre afin de pouvoir offiir un vrai pardon aux luthériens ?

Ces deux églises pourraient-elles envisager un avenir sans
colère ni soupçon, permettant de voir l'autre comme un
membre légitime du corps du Christ?

Rainer Burkart, coprésident mennonite de la
Commission d'Étude Internationale, dit: "Imaginez que
nous fassions partie d'une grande famille dans laquelle deux
parties sont en conflit depuis très longtemps. Comme il
serait bon si chacune pouvait raconter son histoire pendant
que l'autre écoute !"

"Il a fallu 15 rédactions de certaines parties du rapport et
beaucoup de fatigue pour transformer nos perceptions dif-
férentes en perspectives communes", rappelle Larry Miller,
co-secrétaire de la Commission et secrétaire général de la
CMM.

Qu'a apporté ce grand investissement de temps et d'é-
nergie?

"Nous avons longuement évoqué le 16' siècle et ses
tragédies. Nous avons toujours des avis différents sur de
nombreux sujets importants", explique Rainer, "mais nous
avons trouvé les moyens de gérer nos différences".

"Nous nous sommes mis d'accord sur le fait que les deux
églises allaient parler de la Confession d'Augsbourg d'une
manière différente de par le passé; et que l'enseignement
concernant ces malheureuses condamnations seraient sem-
blables dans les deux dénominations. Nous allons rester en
dialogue, particulièrement sur les questions du baptême et
des relations entre Église et État."

}JfredNeufeld, théologien d'Asuncion (Paraguay),
souligne ce qu'il considère comme un résultat signifi-
arif pour les anabaptistes-mennonites. Ces dialogues:

1. peuvent aider les mennonites à comprendre la raison
de ces condamnations ;

2. ont révélé que les mennonites n'ont pas toujours été
aussi cohérents qu'ils le pensent dans leur enseignement et
leur pratique sur la question des relations avec l'État;

3. soulignent que les anabaptistes constituaient un pro-
blème politique réel au 16' siècle, et remettaient en question
les fondements mêmes de la société, selon les luthériens.

"Nous sommes maintenant libres de nous considérer
comme égaux", dit Alfred.

"Ces conversations n'ont pas changé l'histoire du martyre
des anabaptistes ni notre conception de la communauté
spirituelle comme alternative de non-conformité au monde.
Mais leur honnêteté et leur intensité permettent aux
luthériens de mieux nous comprendre."

"Nous devrions arrêter de nous glorifier à cause de notre
martyre" pense Alfred. "Les luthériens ont aussi leurs mar-
tyrs. Nous pensons qu'ils sont adeptes du statu quo, mais
nous n'avons pas le monopole du martyre et du courage.
C'est une histoire commune."

Rainer pense que pour les luthériens, c'est un change-
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ment majeur. "Ils sont devenus conscients (ainsi que
leurs paroisses) qu'il y avait des problèmes dans la
Confession d'Augsbourg. Ils ont identifié le pro-
blème : la justification théologique de la marginalisa-
tion et du meurtre des anabaptistes qui faisaient partie
de leurs communautés."

"Ils ont décidé d'aborder très différemment les con-
victions théologiques différentes des leurs."

Rainer ajoute: "Je crois que nous les mennonites
découvrons que nous n'abandonnons pas nos convic-
tions théologiques quand nous dialoguons avec des
personnes d'avis différents. Le dialogue nous permet
de mieux comprendre nos différences. Il n'est pas
nécessaire de constamment vouloir se défendre".

"Les mennonites se sont accordés avec les luthériens
sur la façon de raconter leur histoire commune" dit
Larry. "La façon dont nous nous considérions, inter-
prétions le comportement et la théologie de l'autre
était une de nos différences. Maintenant, après une
conversation franche et approfondie, nous allons
raconter la même histoire."

"Ceci n'est pas la célébration de l'unité doctrinale
sur tous les points" insiste Larry. "C est plutôt une
nouvelle et - nous le croyons - une honnête com-
préhension des événements du 16' siècle et des con-
séquences. Les luthériens se sont engagés à enseigner
leur confession de foi en fonction de ce dialogue.
Quand ils réimprimeront la Confession d'Augsbourg
avec des commentaires, ils incluront les nouvelles per-
spectives, engagements et interprétations de l'anabap-
. "nsme.

"Nous ne devons pas être moins respectueux des
luthériens et de leurs dons qu'ils le sontsquand nous
raconterons notre histoire commune."

PhyLlis Pellman Good, Lancaster (États-Unis) est consul-
tante en communications pour la CMM.

Comme symbole du 'nouveau cœur et nouvel esprit', le
président de la CMM, Danisa Ndlovu, a oint Ishmael
Noko, secrétaire général sortant de la FLM, avec de
l'huile de Terre Sainte, pendant le culte de réconciliation
et de guérison à Stuttgart. Ils sont tous deux zimbab-
wéens et de mères originaires de l'église Frères en Christ.
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